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Le 26 décembre 1999, l'ouragan 
Lothar dévastait de grandes surfa­
ces de la forêt suisse, renversant 
d'un seul coup un volume de bois 
équivalant à trois exploitations an­
nuelles moyennes. Le 16 octobre 
2000, des pluies exceptionnelles dé­
vastaient les Alpes, et le Valais en 
particulier. Avant cela et pour ne 
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sur la planète pour la forêt suisse? 
Que savons-nous au-delà de ces 
moyennes? Les arbres réagissent­
ils déjà à ces changements? N'y 
en a-t-il pas déjà eu bien d'autres 
par le passé? Les événements ex­
trêmes et les catastrophes qui se 
sont répétées ces dernières années 
ont-elles quelque chose à voir avec 
ce réchauffement global? Et que 
pouvons-nous attendre de I 'amé­
lioration de la qualité des prévisions 
météorologiques? 

Les forêts sont des écosystèmes 
extrêmement complexes que nous 

sont pertinentes que lorsqu'elles 
peuvent se baser sur des évolutions 
«normales», sur des cycles ne su­
bissant pas ou peu de perturbations 
ou alors sur des phénomènes uni­
ques, aux liens de causalité claire­
ment établis. Au fil des tempêtes 
par exemple, les milieux forestiers 
ont appris à toujours mieux affron­
ter ce type de catastrophe en dé­
veloppant notamment leurs com­
pétences dans les domaines sui­
vants: 

• appréciation des risques et 
des enjeux et mise sur pied 

lllustration: une partie du Mikado forestier (source: SUVA) 

mentionner que la Suisse, on se sommes encore loin de compren- de cellules de crise 
souvient entre autres de l'ouragan dre parfaitement et sur lesquels on • sécurisation des voies de cir-
Vivian en 1990, des inondations en ne peut intervenir qu'en planifiant culation et des biens matériels 
Suisse centrale en 1987, de celles à long terme. Ce principe inspire • formation du personnel d'in-
de Brig en 1993 et, tout récemment quotidiennement le travail du fo- tervention en matière de sécu-
encore, des avalanches de février restier-gestionnaire, mais également rité au travail 
1999. les choix de la recherche ainsi que • organisation des travaux de 

Le climat est en train de changer les enseignements dispensés à tous déblaiement 

et il devrait changer encore bien da- les niveaux de la formation profes- • logistique des exploitations, 

vantage au 21 • siècle. Mais en quoi sionnelle et de la sensibilisation du transports, stockage, corn-

cela risque-t-il de concerner les fo- public. Cependant, nos connaissan- mercialisation 

rêts? Que peut bien signifier un ré- ces des écosystèmes forestiers et • reconstitution des forêts par 

chauffement d'un ou deux degrés des modalités de leur gestion ne voie naturelle ou par plantation 

• appuis administratifs et finan-
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ciers aux propriétaires sinis­
trés. 

Cependant, étant donné la faible 
fréquence des coups de tempête sur 
la forêt suisse (heureusement 
d'ailleurs), aucune expérience 
structurée n'est disponible actuel­
lement pour répondre aux préoc­
cupations suivantes: 

• existe-t-il des critères précis 
faisant d'une forêt un peuple­
ment à risques par rapport 
aux vents? 

• existe-t-il des constellations 
météorologiques précises per­
mettant de déclencher, le cas 
échéant, une alarme par rap­
port au risque de chutes d'ar­
bres et de branches ? 

• existe-t-il des options sylvico­
les précises permettant de 
rendre les peuplements fores­
tiers actuels et futurs plus 
résistants aux tempêtes? 

En élargissant notre réflexion à 
l'évolution du climat en général, 
cette question devient à la fois plus 
générale mais plus percutante: 

• Que devons-nous savoir et 
que pouvons-nous faire 
aujourd'hui pour préserver la 
jàrêt de demain, celle de la 
fin de ce siècle, celle des gé­
nérations futures? 

En effet, du fait de la conjonction 
de certains facteurs climatiques, la 
forêt pourrait encore souffiir davan­
tage que par le passé; souffrir de 
davantage de tempêtes, de davan­
tage de sécheresses, de plus grands 
risques d'incendies, d'une plus 
grande sensibilité aux maladies, aux 
parasites, de la destruction des fo­
rêts protectrices par les avalanches, 
les coulées de boue et les laves tor­
rentielles. Ces catastrophes nous 
traumatisent, parce qu'elles détrui­
sent des biens matériels et des va­
leurs sentimentales auxquels nous 
tenons. La nature, elle,jusqu'à un 
certain point, ne connaît pas de ca-
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tastrophes et les phénomènes extrê­
mes sont souvent des chances de 
renouveau dans la trajectoire des 
écosystèmes. Mais la conjonction 
de quelques extrêmes peut nous 
conduire au point de non-retour, au­
delà duquel les cycles naturels ne 
parviennent plus à se reconstituer 
assez rapidement sans l'appui de 
1 'homme. Peut-on qualifier et quan­
tifier ce seuil? Est-il possible d'an­
ticiper des catastrophes en recon­
naissant à l'avance les évolutions à 
risques? 

Nous sommes très démunis face à 
certains des risques qui menacent 
la forêt. Même s'il est vrai que tout 
cela n'est pas fondamentalement 
nouveau : chaque année en 
moyenne, 20% des bois exploités 
dans le cadre des coupes le sont 
sous forme de chablis. Les fores­
tiers-gestionnaires ont l'habitude de 
composer avec les aléas naturels. 
Mais face à d'autres risques, et sur­
tout face à la recrudescence de ces 
risques, nous pouvons et nous de­
vons absolument agir, en influençant 
par exemple la répartition des espè­
ces ou l'âge des peuplements. Les 
exploitations forcées liées aux tem­
pêtes des dernières décennies inter­
pellent tous les milieux forestiers et 
mettent à l'épreuve, par le critère 
de la stabilité des peuplements, la 
sylviculture pratiquée dans les fo­
rêts suisses. Il ne fait aucun doute 
que des peuplements étagés, 
plurispé-cifiques, composés d'es­
sences en station et si possible de 
provenance locale ont d'une ma­
nière générale plus de chances de 
résister aux extrêmes climatiques ou 
à des combinaisons particulièrement 
défavorables de ces facteurs. Il 
n'existe pourtant aucune recette 
miracle ... 

La forêt remplit des fonctions mul­
tiples, toujours plus diverses, qui 
doivent être préservées. Ces fonc­
tions et le rôle de la forêt dans la 
société ont beaucoup changé ré­
cemment et sont susceptibles de 

changer encore davantage dans les 
années à venir. La question subsiste 
de savoir comment, dès lors, in­
tervenir pour le futur et à bon es­
cient, tout en composant avec tou­
tes les autres contraintes. Qu'il 
s'agisse des conditions-cadres du 
moment, de celles liées aux facteurs 
de production locaux ou, plus par­
ticulièrement, des contraintes éco­
nomiques. Face aux «catastrophes 
forestières», il est indispensable de 
favoriser une approche globale, 
permettant le cas échéant de recon­
naître des constellations à risque, 
au lieu de rechercher un facteur 
unique comme responsable d 'un 
événement exceptionnel. Dans tous 
les cas, une telle approche doit éga­
lement inclure tous les facteurs de 
station et, forcément, les caracté­
ristiques des peuplements concer­
nés. 

La journée thématique 2000 de I 'An­
tenne Romande du WSL se veut 
fondamentalement interdisciplinaire 
en faisant appel à des scientifiques 
de formations et d'horizons diffé­
rents. Ensemble, ils feront le tour 
de ces questions, en partant des 
constats concernant le changement 
climatique pour aboutir très concrè­
tement aux options qui sont à la 
portée du sylviculteur pour gérer 
durablement les forêts qui lui sont 
confiées. 

Nous souhaitons que ce soit l'oc­
casion de faire le point actuel sur la 
question. Mais nous souhaitons 
aussi que ce soit l'occasion d'en­
gager un dialogue qui se poursuive 
entre les différentes disciplines, en­
tre scientifiques et praticiens, entre 
privé et public. Cette journée doit 
être un point de départ pour d'autres 
discussions, d'autres collabora­
tions. C'est dans ce sens que doit 
en particulier être comprise la liste 
des sites Internet disponible à la fin 
de ce volume: la version électroni­
que sera périodiquement étoffée et 
mise à jour en fonction des derniers 
résultats de la recherche et des der­
nières informations disponibles, en 
fonction aussi des intérêts divers 
manifestés par les différents acteurs. 
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